
Méditation du Jeudi Saint 2022 
1

ère
 lecture : Exode 12, 1-8.11-14 ; Ps 115 ; 2

ème
 lecture : 1 Corinthiens 11, 23-26 ; Évangile : Saint Jean 13, 1-15 

 

« Faites cela en mémoire de moi » - « Faites, vous aussi, comme j’ai fait pour vous » 
 

Ce soir, l’Église entre dans le Triduum pascal. Trois jours saints de recueillement intense pour méditer, célébrer et 
revivre le Mystère pascal, source du Salut de toute l’humanité. Nous sommes au sommet de l’Année Liturgique. 
L’Église nous invite à nous ouvrir à ces jours saints pour y découvrir ou redécouvrir la richesse du Mystère de l’Amour 
de Dieu pour tous les hommes, afin d’en être des témoins engagés en vérité. L’unité de ce Triduum pascal nous 
appelle à entrer en profonde communion avec le Christ-Jésus pour nous rendre participants de sa Passion. 
 

La première lecture de ce premier jour du Triduum pascal présente le récit de la Pâque juive et le rituel du repas 
pascal (Exode 12, 1-8. 11-14). La Pâque juive rappelait la délivrance d’Égypte commémorée chaque année au cours 
d’un repas festif. Comme tout juif, fidèle et respectueux de la tradition, Jésus est monté à Jérusalem pour fêter la 
Pâque avec ses disciples. Mais Jésus va remplacer cette Pâque ancienne : Il est, Lui, le véritable Agneau Pascal 
immolé dont le sang nous délivre de la mort du péché et dont la chair donne la vie à celles et ceux qui s’en 
nourrissent avec foi. 
 

La liturgie du Jeudi Saint nous fait faire mémoire à la fois de l’Institution de la Sainte Cène (l’Eucharistie) : « Faites 
cela en mémoire de moi » (1 Corinthiens 11, 25) et de l’Institution du Service du Frère et de la Sœur : « Faites, 
vous aussi, comme j’ai fait pour vous » (Saint Jean 13, 15). 
 

Saint Paul nous livre le récit de l’institution de l’Eucharistie, Corps et Sang de l’Agneau de Dieu, devenus le pain et le 
vin des enfants de Dieu, bénéficiaires et témoins de son amour sauveur. En faisant mémoire de la mort du Christ, 
jusqu’à ce qu’il revienne, nous participons à son Salut acquis une fois pour toutes. L’Eucharistie est le grand moyen 
de nous unir à Dieu, notre Père, et par lui à toute l’humanité. Inséparable de la Passion et de la Résurrection, la Cène 
fait partie du Mystère pascal. 

 

Saint Jean, dans son évangile, ne relate pas l’institution de l’Eucharistie, mais rapporte le geste symbolique par 
lequel Jésus manifeste sa mission de «Serviteur» et le grand amour dont il aime les siens. Lui, le Messie, s’est abaissé 
à laver les pieds de ses disciples, geste d’esclave, leur donnant ainsi un vivant exemple d’amour fraternel. 
 

L’entrée du Triduum pascal est l’heure où Jésus laisse à ses disciples le précieux mémorial, testament de l’amour 
qui se donne pour le Salut de l’humanité : La Sainte Cène et le Service du Frère. 
 

La Cène et le lavement des pieds révèlent l’objet de la mission de Jésus. Pour actualiser et perpétuer le don absolu 
de sa vie « pour nous les hommes et notre salut », le Christ-Jésus a institué, en cette nouvelle et dernière Pâque avec 
ses disciples, le Sacrement de l’Eucharistie et le Service du frère comme modèles d’identification de l’être et de l’agir 
de ses disciples. La pratique de l’Eucharistie et la pratique du service du frère sont intimement et intrinsèquement 
liés. « La foi sans les œuvres est une foi morte ». 

 

Cette dernière fête de la Pâque à Jérusalem est le cadre où Jésus va préciser et conduire jusqu’au bout sa mission, en 
«Fils de Dieu» et «Messie», Serviteur fidèle de la volonté du Père. En communion avec toute l’Église approprions-
nous l’événement central qui est aussi le fondement de notre foi : la Passion, la Mort et la Résurrection de Jésus-
Christ Notre Seigneur. Communions à ce moment ultime de la vie de Jésus : celui de la venue de son heure où il 
témoigne de son amour pour Dieu son Père qu’il veut servir jusqu’au bout et de son amour pour les hommes, ses 
frères pour qui il s’offre afin de les sauver. 
 

La communion au corps et au sang du Christ ne peut rester sans conséquence dans notre vie de disciple de Jésus-
Christ. En ce premier jour du Triduum Pascal, rassemblés autour de la table eucharistique en cette soirée de 
commémoration de l’Institution de l’Eucharistie et de l’Institution du Service du frère, demandons la grâce de nous 
laisser transfigurer par la puissance de l’Esprit qui opère, dans l’Église et dans le cœur des fidèles du Christ, des 
merveilles à la gloire de la Trinité, pour le Salut de la famille humaine et notre sanctification. 
 

L’événement du Jeudi saint éclaire et interroge notre être et notre agir de disciples du Christ-Jésus. En communiant 
nous recevons le Christ qui veut nous apprendre à mieux aimer nos frères et sœurs et à nous dévouer à leur service. 
Les oeuvres de miséricorde que nous accomplirons en rendant à nos frères et sœurs, en toutes circonstances, les 
plus humbles services, jusqu’à donner notre vie pour eux et pour elles, seront le témoignage de notre foi. 
 

Le Christ a donné sa vie pour nous sur la croix et pour que cette preuve d’amour demeure toujours parmi nous, il a 
institué l’Eucharistie. Contemplons-le dans l’Eucharistie. Adorons-le et rendons grâce pour ce don ineffable qui par 
lui nous unit à Dieu notre Père et à toute l’humanité. 
 
 

Abbé Séverin Voedzo 


